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UN DÉMENTI OFFICTL 
Au suiet de cette infovnatlon, le Minie-

lère 4e l'intéreur oomraujque la note sui­
vante : 

H Un fournai 4e midi e ps*b>, daae eea 
édition de ce tour, une rcte donnant des 
Indications de tons points inexactes sur 
dee décisions d'ordre mi'nalre prises par 
le Miternanent. H « t a pas eu de coo-
srfl Cette nuit à l'Elysée, et le rappel de 
clasana de técecvtotus n'a été Sucanament 
envSstfljé. 

o Le gouvernement a immédiatement pris 
des masures pour arrêter la propagation de 
ce* bran* abaohjwaent •eataisistss ». 

On annonce qu'une instruction judiciaire 
vu être ou»r?e contre le journal qui a lancé 
:es fsutéMS noAyeltes. Or1r? a été donnijOe 

^kaisirîfo» le* nutr.Jfr.e V ci journal, i ffu-
tre patt ÛHè monifesfcti .-i s'est produite 
rV'vant la Bourse : on A acheté en bloc à 
â.vei* crieurs ton* les exerntfl*Ji"M de cette 
f. ùlle oui ont été brûlés 

* 

Les Hostilités 
PRISE DE I E U I M E 

Les troupes autrichiennes oc­
cupent la capitale de 

la Serbie 
Berlin, fo juillet. — Des nouvelles ds Bu-

daseet disant ou* les Autrichiens sa seraient 
eetanres da B si grade après un bombarde­
ment. 

La « Cacette de Cologne » publie une de-
Dêche de Semlfn confirmant ' récusation te 
Belgrade nar les troupes autrichisnnos. 

Au moment ou les M" et 68' régiments dt 
l'armée impériale sont entrés dans la capitale 
constitutionnel la de terbls, Us n'ont trouvé 
devant eux aue I* bourgmestre représentant 
à lui seul les autorités, et une trentaine de 
oereennes. Toute la population avait quitté 
la vMe. 

Le noui-Kmestr» • demandé à l'officier com­
mandant le oontlngent autrichien de ne pas 
Dorter atteinte à sa personne et de respecter 
Isa biens particuliers. Satisfaction lui a été 
donnée. 

La morne dissent confirme qu'avant d'en» 
venir le ville qui n'était pas défendue, les 
Autrichien* ont bombardé les édifiées. Deux 
bOJMBjse aJUmanatOa auraient été endomma­
gées. 

D'autre part, un* dépêche de Nisch, datée 
du 20 juillet, et se rapportant, par ooeséquent, 
au bombarde ment d'hier, s'exprime ainsi : 

« Le bombardement de Be'grade a oom» 
rrencé. à nouveau, ce matin, a neuf heures ; 
Il a duré en quart djieure. „ 

Bruit d'une défaite Serbe 
Les Serbes auraient huit cent 

tués et une division pr ison­
nière. 

Berûm, 30 juillet. — L'a « Taçeszeâtung > 
annonce aue les Serbes ont subi un revers' 
sérieux à F osa. 

Deux divisions serbes ou raient été re pous­
sées oar les Autrichiens et une division aurait 
été semés et faite prisonnière. 

Les Sorbes auraient eu 800 tuée et les Au­
trichiens 100. 
' fFoca est une ville de Bosnie, sifcv.ee à 45 ki­
lomètres au sude-st do Sena<j«vo.] 

M s 
Un note de l'Angleterre 

ai goûternement allemand 
On télégraphie de Londres et nous publions 

cette information soc» réserves : 
« L« gouvernement britannique a, dan* la 

soirée d'hier, prié le gouvernement de Berlin 
de formuler lui-même la proposition qui lui 
oaraltralt actuellement la plus opportune pour 
assurer âne évolution pacifique de la cr.ee 
européenne, déterminée par la guerre austro-
serbe. 

L'Allemagne n'a pas encore répondu à. t« 
suggestion anglaise. De cette réponse doit 
dépendre l'orientation de la crise 

On considère loi qu'un refus de Berrm bar­
rerait toute* les votas a la conciliation. La 
refus serait Interprété loi comme le désir de 
l'Allemagne de provoquer la guerre. » 

La situation 
paraît aggravée 

La Russie ne peut admettre l'ac­
tion de l'Autriche à Bslgrade 

L' « Agence des Balkans 1 reçoit de Fé-
jrsbooTg cette dépêche : 

>< La bombardement de Belgrade, par les 
Autrichiens, a. considérab!<imeo.t aggravé la 
situation. Jusqu'ici, on admettait dans cer­
tains miteux qu'une occupation sans effusion 
de sesg par l'Autriche de lia capitale serbe 
pourrait, à 5a, rigueur, être considérée comme 
u racée potitéenae ne rendant pas impossibles 

diplomatiques.. 

ï3l«r IHMB • 
t nue un* agfeaejon caiHsSaaaaa que ta Kna. 
sie. comme elle n'a cessé de le dans, ne aaav 
nsît eomettte. 

Il semble au'il faite abandonne* tout es» 
noir do voir aboutir une intervention ou une 
médiation quelconque. L'opinion publique 
dont les ardentes sympathies pour ta. cause 
serbe et las sentaneave* d'hostilité pour rAJ-
lema-cme n'ont cessé de oe manifester do pins 
en plus vivement dopais dimanche, se rendait 
rnstjnctivejpent cc-ospte, d'astann, que ta. 
euetiio n'était plus qu'une question de jours 
H dîoeod. uniquement, de f Allemagne, que 
H conflit de demain reste loraaisé ou s'étende 
à tovute rEurone. On est convaincu dons les 
uîMeux autorisés que Berlin est décidé à la 
«ruarre. En\**h>adj»»t. ta fcuaeie tout «dttero, 
eue oc _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
préoare i réoondTe a VsSë^S^M 

Il est exact que l'An triche, il y a quelques 
jours, a Fait urre déclarait ion à. ta Russie pour 
affirmer que rindéperxlaoee tetiritorèate de la 
Serbie serait sauvegardée ; mais ces garan­
ties a« sauraient suffire, car l'Autriche n'a 
nae âk un mot de l'indépeudiaace politique 1s 
1* Serbie, et une atteinte a l'intégrité territo­
riale de ta Serbie serait encore moins graee 
qu'une atteinte à son indépendance. 

L'OPINION EN ANGLETERRE 
La presse est plutôt pessimiste 

Londres, 30 juillet. — Du » Morning 
Post •> : 

« La nouvelle reçue de bonne heure à 
Londres aujourd'hui que des hostilités ont 
été engagées entre les armées austro-hon­
groise et serbe, va aggraver ta, situation 
internationale, qui avait encore empiré pen­
dant les dernières 24 heures du fait du re­
fus d» l'Autriche de continuer rechange du 
rect de vues qui se poursuit entre Vienne et 
Saint-Pétersbourg. 

Du « Daily Telegraph » : 
M La situation reste aussi tendue qu'il y 

n 24 heures, et, en réalité, elle est aussi 
sombre que possible. Eh dernière heure, il 
semble exister toutes raisotïs justifiées de 
craindre la pire des éventualités. 

» L'attente est cruelle et ses effets crois-
sants sont devenus apparents : les prix'des 
denrées augmentent ; leo marchés finan­
ciers sont paralysés dans la plupart des 
capitales européennes, en raison des per­
plexités engendrées par l'attente d'événe­
ments considérables imminents ». 

Du « Daily Chrtmicde s : 
« Un acte de guerre assez toexpttouible a 

été commis* hier par l'Autriche ; puisque 
Belgrade est une vile ouverte et qu'elle a été 
évacuée par l'armée serbe, son bombarde­
ment nous semble être un acte inconsidé­
ré de sauvage brutalité. 

« Nous attendons, non sans frayeur, de 
savoir comment l'Allemagne va répondre 
aujourd'hui à la mobilisation partiele rus­
se. Si l'Allemagne ordonne une contre-mo­
bilisation de son année, les chances de 
paix auront disparu ». 

Ce qu'on dit en Italie 
Rome, 30 juillet — Dans les milieux ita-

li°ns, on semble avoir nerdu l'assurance des 
premiers jours dans l'etfica'-ité de l'œuvre 
de médiation. L'Allemagne, dit-on, doit mon­
trer maintenant si, repliement, elle a voulu 
et veut encore la guerre, car elle seule peut 
d re à l'Autriche, en ce moment « s paroles 
décisives dans le sens de la peut- Tons les 
iournaux approuvent l'Idée anglaise qui con­
sisterait à faire tenir, a Vienne, une confé­
rence des ambassadeurs 

I échange de dépêches 
entre Guilianme II et le Tsar 

Paris, 30 juillet. — L'échange de dépê­
ches entre l'empereur Guillaume et le tsar 
est diversement apprécié. Certains estiment 
que cet échange de vues direct eeAre les 
deux souveraine peu* être d'un bon résul-

Dains d'autres milieux, on se demande si 
cette tentative simultanée n'est pas un der­
nier effort en faveur du maintien, de 'a 
paix que les pourparters diplomatiques 
n'ont point jusqu'à présent réussi à assu­
rer. 

L'Allemagne et la Russie 
causent 

C'est de bon augure 
Loadmass 30 ju£M«*. — O n rmamrWi Ao Bear-

llim : 
/Suivant uns Information d'origine dlptoma-

tlaua, l'Allemagne a demandé hier à la Russie 
dss explications sur la mobilisation dee trou-

L'Allemagne «rat savoir 1 
1* Quoi est le but de sotte mobilisation 1 
t* SI cette mobilisation est dirigée sentrs 

l'Autriche ; 
3» M la Rusais est disposée à donner l'ordre 

de sssssr oette mobilisation. 
On assure que l'Allemagne a demandé i la 

Russie de répondre aussi rapidement que pos­
sible. 

Oette démarche affioieUe de if Allemagne 
est ootnfnnaiée par les reaseègneeneate suâ-
vaiubs aue lie « Temps 1 reçoit de son corree-
oandont de Pétembourg : 

« L'ambassadeur d'Allemagne est venu hier 

H 1 H 
* » t 

•auwHaajt pas être arrêtées. 
U'aosbasiaéiMi d'Allemagne 

dlenoe 00 matin à M. taaom _ 
M. SaaenoaT l'a reçu Immédiatement. 

dont en n'a pas enoere fait oen-
dotaHs, aurait, m'aasuro-t-on, un 

j k ^ i l l H i l l S ^ B n a i a i a l a l S B B B B a l a l B a i a l l 
| _ a^êtoaah^aiMhftaA ei* lolaao> •àdktaVi 

l'appropiatlon. 

ON MOBILISE! 
E n R u s s i e 

Mobilisation Militaire et natale 
Pétersbourg, 30 juillet — L'oukase du 

tsar appelle sous les drapeaux les réservis­
tes de vingt-trois gouvernements et de soi­
xante et onze districts de quatorze autres 
gouvernements : nne partie dos réservistes 
de neuf districts de quatre gouvernements; 
les réservistes de la flotte dis soixante-qua-
tres districts de douze gouvernements ; les 
cosaques des territoires de Don, de Kougan, 
de Perek, d'Astrakan, d'Orenbourg et de 
l'Oural, ainsi qu'un nombre correspondant 
d officier* de réserve, de médecins et de vé­
térinaires 

On réquisitionne un nombre correspon­
dant de chevaux, de voitures et d'attelages. 

En publiant le texte du décret ordonnant 
la mobilisation partielle de l'armée, les jour­
naux déclarent unanimement que la Russie 
attend de sang-lrold les événements. 

Une démonstration enthousiaste a eu lieu 
devant l'hôtel de l'ambassade de France. De 
nombreux manifestants sont passés agitant 
des drapeaux et poussant des cris de « Vive 
la France ! Vive l'armée française ! » 

I 
Les ambassades sont gardées 

mi l i ta irement. 

Pétensbourg, 30 jnàllet. — Les ambassade,! 
d'Allemagne et d'Aiitiriciie sont gardées de 
Cous cotés nar de forts cordottB de poKœ à 
oied et à cheval. Il est interdit de stationner 
sur les trottoirs situés en face des ambassades 
d'Odessa. 

Ume foutie énorme, portant des panrillnas 
nationaux et des portraits de l'empereor Ni­
colas et des rois de Serbie et de Monténégro, 
a, oarcouru les rues centrales en chantant 
''hymne russe et en acclamant la Serbie, ïa 
France et l'An«rleterre. 

Devant le consulat de France, kl foute s'est 
amrètée et s'est'livrée & une manifestation eo-
anaanf̂ Rae. 

Devant te palais du commandant des trou­
pes de la région d'Odessa, un manifestant a 
•Dixxnoncé un discours patriotique ; pais, la 
fouie, qui augmentait sans cesse, s'est diri­
gée vers le port où se trouvent les bureaux 
du Uovd autrichien. La police lui en a barré 
le chemin. 

I>e mamifeseaaits se sont alors dirigés vers 
lia maison du consul anglais on poussant des 
acclamations en feuveor de F Angleterre. 

Les militaires rencontrés dans tes rues ont 
été fobiet d'ovaltiloina enthousiastes. > 1 

E n A l l e m a g n e 
Un Conseil de guerre naval a 

été tenu i Potsdam. - Tons les 
réservistes sont rappelés. 

Berlin, 30 juillet — Dans tous tes milieux, 
on considère que la situation est très grave. 

On dit que le conseil fédéral va être con­
voqué. 

Ge matin, chez le chancelier, il y a en une 
longue conférence à laquelte ont participé 
le prince Henri, le général de Moltke, et plu­
sieurs autres personnages. 

Le bruit court avec persistance ene des 
mesures sérieuses, relatives à la mobilisa­
tion, ont été prises ce matin dans le deuxiè­
me conseil qui s'est' tenu an ministère des 
affaires étrangères. On se borne à dire qu'on 
ne prut pas les confirmer. 

Une mobilisation partielle des troupes a 
eu lieu dans les provinces de la Prusse de 
l'Est. 

Une autre dépêche de Berlin annonce i 
Un conseil de guerre navale a été tenu 

jeudi matin a Postdam sous la présidence de 
l'empereur. 

A ce conseil, assistaient, en dehors du 
grand amiral von Tlrpitz, ministre de la ma­
rine, et du chancelier de Bethmann-Hollweg, 
le prince Henri de Prusse, frère de l'empe­
reur, l'amiral von PohI, chef de l'état-major 
naval, et 'e vice-amiral von Mneller, chef 
dn cabinet maritime de l'empereur 

Les bruits les plus alarmants circulent Ici. 
On dit que tous les réservistes allemands, 
réaidant à l'étranger, ont reçu un ordre for­
mel de rentrer et que, cette nuit, a l'Issue 
d'un conseil de guerre tenu à Postdam, une] 
mobilisation partielle de l'armée allemandeT 

a été décidée. 
Le kronprlnz a en, après ce conseil, un 

nouvel entretien avec son père. 

La mobilisation générale est 
officiellement démentie 

Berlin. 30 juillet. — Selon de» iuv-« qui 
omirent avec persistance à Berlin des déci­
sions auraient été prises an sujet de la 
mobilisation dans'un second conseil tenu 
ce matin. 

Au ministère des eifeireo étrengères on 
déclare qu'on ne peut po« confirmer ce 
bruit. On ajoute qu'étant donné tes prépa­
ratifs militaires de la Franoa et de la Rus­
sie, nui ne saurait être étonné que le mi­
nistère de la guerre orenne des mcMrea. 
Des préparatifs i ouate ont «M faits k la 
' entière autrichienne et ^Allemagne, dit-

est directement Intéressée an metnalan 
la puissance aaetrv>«onfrbiee. 

L'annonce de la prochaine mobifisatton 
parait bien percer sous certaines réticences 
du <( Journal de Berlin à midi » qui écrit : 

« Dans tes milieux diplomatique» berli­
nois, on considère que députe la mobilisa­
tion russe la situation est devenue si cri­
tique qu'une aggravation semble presque 
impossible. On en est arrivé peu a peu à 
un point ou seule l'armée peut dire nn mot 
décisif a. 

Le « Lokaf-Anzeiger » annonce, 'dans une 
édition spéciale, que l'empereur Guillaume 
a signé l'ordre de mobilisation fénérale de 
l'armée et de la flotte alemandes. 

Le « Lokei-Anzeiger », organe notoire­
ment officieux, a provoqué par cette publi­
cation une vive émotion. 

Berlin, 30 juillet — On dénient officiel­
lement la nouvelle du Loksi-AnBelger an-
nonçant la mobilisation générai. Le gouver­
nement de l'empire a ordonné la saisie 
immédiate de tous les exemplaires du la-
kal-Altzelger. 

m YIVE ÉMOTION A BERLIN 
Berlin. -?o juillet. — H y a eu oe matin une 

minute de «jve émotion. Le « Lokal Aaaei-
arer > a faut parattie une édhèon spéciale an­
nonçant la. mobilisation générale de l'armée 
et de la marine allemandes. MJaas, peu après, 
une deuxiem^Sâitiion antaonoait que cette nou 
veBe était absolument dénuée de fondement. I aVbsKMUpKCtft 

En' Autriche 
LA MOBILISATTON N'EST 

PAS TERB4TNÏ5E 
Vienne, 30 juillet — On annonce que la 

mobilisation complète Hj 1 armée austro-
hongroise ne sera achevée que le 2 ou 3 
août 

Ainsi qu'on le sait, ie commandant en 
chef, de toutes tes troupe? est l'archiduc 
Frédéric et le cher des troupes d'opération 
est le général Conrad von Poetzendorf, chef 
de l'était-maior. Le (reste de l'année qui 
opère contre les Serbes est placé sous te 
commandement du général Poliorec, les 
contûvfeits destinés a opérer éventuelle-
ments contre le Monténégro se trouvent 
sous les oiûree du générai Ermoly. 

1.200 réservistes auU-o-hongrcàe ont 
quitté Londres hier. 

En Belgique 
Une conférence an Palais Rogal 

Bruxelles. 30 juilllet. — Ce matin, à onse 
heures et demie, a eu lieu au Palais, sous la 
présidence du roi, une conférence à laqueue 
assistaient M. die Bioqueviffle, président du 
conseil et mmistiie de la guevre, tes ministres 
des affaires étrangères et des finances, et te 
chef d'étart-major général de l'année. 

Aucune décisiôfi nouvelle n*ï été prise bu 
tout au moins publiée en ce qui concerne, la 
mobilisait km. 

Il y a. dans les caisses d'épargne, un mou-
vement maocoutumié de retraits de fonds, oui 
se limite cependant aux petit» déposants. Les 
autres oonserveut encore leur sang-froid. 

La défense de la Belgique ~~ 
Les ponts et les voies ferrées 

sont gardés mil i tairement. -
Panique financière dans tout 
le pays. 

BruieMes, 30 juillet. — Le génie a miné 
tes oants et tes ouvrages d'art de la ligne 
du Nonà-Betae, de la frontière de France 1 
N amour. 

Les ponts et tes voies ferrées sont gardés 
mâUtiaaTCinent, depuis aujourd'hui. 

Une véritable twnfiqpc s eSBt produsto oe mat-
tin à GHARLEROI. Le change des bil>ets de 
banoue est devenu impossible. 

La Banane Natiomatr a. été envahie dee 
Kouvortam des portes et an a dû organiser 
un servjœ d'ordre à l'entrée de Va banque et 
aux guichets. 

L'aifotement commença k gagner BRU­
XELLES. 

Les retraits se font de plus en plus nom­
breux dans les grandes banques. La Banque 
N'attionate a élevé de 1 % le taux de son es­
compte. 

La Bourse de Bruxelles est restée fennec 
aruiourd'hui. 

A ANVERS, te Bourse des fonds pobeVs 
est également restée fermée. 

A te Bourse du Commerce, on a enregistré 
une baisse de 45 centime» an kilo pour tes 
lames et une baisse de a francs ans 100 lûtes 
Dour te café. Ouaimt aux céréales, te tendance 
est toujours à lia hausse. 

Le bruri» ayant couru que le gouvernement 
estimait qu'un moratorium était inévitable 
parce aue te Banque Nationale ne pourrait 
nos venir en aide aux banques, te uiinàstm 
des Unamoes a fait démentir cette nouveJte. 

Ite 
^^pjaajSBjSJSJJJJJJSjyBBBBafBBBBeaBBBJ 

rite aques sjssorora nnmmablàté do 
enféit en Belgique. Ub gouvernement ne song-e 
donc nos pour te moment à on moratorium. 
Il n'est pas davanoage question d'bxaaosar te 
ooora forcé ans bMeës de banqoo'. 

Le c Soâr * anponce que tes forîs de Liage 
et de Natnur fonctionneront des aujourd'hui 

Le sefntet pestai ne sera pas suapeudu di­
manche en vus de U tiransmisston fvontanlte 
des ordres de mobllisatian. 

On mande de Liège i I' £ Indépendance 
beige » au'une uuwfsVsnoe a W teams mardi 
aorte-midi enere tous tes offfctera de te gar-
ateoa. 

Le rappel de la m iJTce belge 
S n A ê i l a B a S $0 R a f l a i t . *—* Uflk mP&dOti ttÉOw» 

tériellie adreeeée aux commMtàmatt* 4e 4hri» 
an rappels de trois classes 

de mflioe, sVexprisaa ainsi sekr oette mesare ; 
« A cette occasion, je orote nfreoiSate de 

rappeler aue Ve renforoeœent no constitue au­
cunement une mesure préparatoire k te* tno-
bflisatiom de l'armée. 

A cause du peu d'étendue de son territoire, 
te BeUrioue tout entière constituant en qnel-
oue sorte une zone faoutiete et son année hi 
pied de padx nommai ne comportant qu'une 
classe de malice sous les aime», 3 était né­
cessaire de prendre des mesures spéciales 
oour trassfonner — chaque fois que l'utilité 
s'en ferait sentir t— eea divisions d'armée et 
sa division de cavalerie en corps de couver­
ture avant des effectifs analogues à ceux des 
coros entretenus en permanence dans leur* 
sones frontières par tes puissances voisines. » 

La Suisse s'apprête 
à mobiliser 

Genève, 30 juillet — La Suissa "prend des 
mesures pour assurer sa neutralité en cas 
de conflit européen. On assure que la mo­
bilisation de 1 armée helvétique serait or­
donnée, au plus tard dès que la France au­
rait elle-môme mobilisé 

Dans ce cas, l'offici«r désigné pour pren­
dre le commandement suprême serait vrai-
sembtebleanenaJe oolateel von Spreehter. 

L'état-mapr se tient en permanence. 
Dans Ha colonie française règne le calme 

le plus absolu Par cor.tre, ce qui n'a rien 
de très rassurant, le bruit court qu'en cas 
de |?uerfe, Genève serait a Court de blé en 
•in mois. 

Les officiers supérieure de l'armée fédé­
rale ont reçu du département militaire de 
Berne avis leur enjoignant de se tenir k la 
disposition et de ne pas quitter le territoire 
suisse. 

était prêt, an peint de vus «s I eipéditioai 
rapide des trains enfportaan «ans TEs les 
soldats mobilisés. 

En Angleterre 
U flttte des Dreadeeeibs k 
appareille peer ••• destination 

Lassâtes, 30 juillet - M Winston Chur­
chill, premier Lord de l'Amirauté, à eu M» 
sieurs conférences hier avee M. Asqutth, 
président du conseil, sir Edward Grvy et le 
ministre de la guerre. 

On signale hier que lord Kitchener a eu 
des conférences fréquentes avec les mini*; 

L Angleterre continue f f t rnv* srtlvajment. 
La premieie flotte qui était rassemblée 

Préparatifs guerriers 
En France 

i la gare de l'Est i Paris 
UNE VISITE DU MINISTRE 

DE LA GUERRE 
Depuis deux jours, a Compagnie des 

chemins de fer de l'Est a transporté dix 
mille hommes de troupes, venus en permis­
sion ces jours derniers a Paris. 

Rapeiés téiégraphiquement, Os rega­
gnaient leurs garnisons respectives. 
..Une foule énorme, composée de parents 

et d'amis des militaires, n'a cessé de sta­
tionner durant tonte ta" journée devant la 
gare de l'Est. 

Les trains venant de la région de l'Est 
arrivent bondés, ramenant les touristes et 
nombre d'habitants de la tiontière. que les 
nouvelles pessimistes ont effolés. 

Le ministre de la guare, M. Messimy, 
est venu incoanito. hier soir vers dix heu­
res, à la gare de l'Est, pour se rendre comp­
te de l'état d'esprit des permissionnaires 
reioienant leur garnison. 

Le ministre, après avoir parcouru les 
quais, s'eet retiré satisfait de sa visite ; en 
effet, les militaires aue la perspective d'une 
guerre n'effraie oas, partent en chantant 
des refrains patriotiques et en sifflotant des 
marches militaires. 

Le départ dee permissionnaires 
L'EXODE DES r?RANGERS 

A la (tare de l'Est, ce matin, l'animation 
reste toujours très grande. Les départs de 
soldats continuent sans mterrupiion ; il ne 
s'agit bien entendu que ds permissionnaires 
rappelés ou de convaie3oenta errives au 
terme de leur congé régulier. • 

Devant le. porte principa'.c de la gare, un 
piquet d'infanterie a été rerforteé. En temps 
ordinaire, il n'v a en >'.ffec que quelques 
fantassins, mais là il s'digit d'une mesure 
qui est appliquée dans «outc sa rigueur. Des 
scènes touchantes se proiuistnt à tout mo­
ment : c'est une mère vu vient accompa­
gner son enfant, c'est nne jeune femme qui 
vient reconduire son nn,-i. c'est uns fian­
cée qui vient embrasser encore son futur 
époux. 

Toutes cet; scènes sont eiencieuces. Mais 
les jeunes gens sont pleins d'entrain et ce 
sont eux oui consolent ceux qui viennent 
les accompagner. 

Dans la gare même l'n, inflation est aussi 
grande ; bon nombre d'itnvigers, en parti­
culier des Allemands et ces Autrichiens re­
partent pour leur) pays. 

En ce cru; concerne les préparatifs au cas 
de mobilisation, tout a été envisagé et nous 
avons rêva ce matin Vassjrance que tout 

depuis jeudi dernier dans la rade de Port-
html sous les ordres de ramlral Callagban, 
est partie brusquement pou une destination 
inconnue dans U dtrecuen de l'Ouest. 

Cette flotte est Celle des dreadnougbta. » 
La, deuxième flotte, dont les équipages 

sont au complet depuis 1 inspection royale, 
a embarqué son charbon et te prépare i 
partir. 

1.4 troisième flotte est en train de rem­
plir ses «dûtes. Bile n'a pas encore reçu ses 
équipages de complément qui sont partis 
vendredi. Tous les contre-torpil.eurs de la 
sixième flottille (Portemouth) ont leur per­
sonnel au complet. La flottille est prête à 
prendre la mer Tous les projecteurs de la 
défense de Spithead fonctionnent. Le port 
est entièrement illuminé afin qu'aucun ne» 
vire, grand ou petit, ne puisse s'y glisser au 
secret Lartiilerle de forteresse est prête à 
aider les garnisons des 'orts et des batte­
ries cotir-res ; cependant, hier soir encore,, 
les effectifs n'avaient pas été renforcés. 

Tous les magasins et arsenaux de la me» 
nne et de la guerre sont fortement gardés* 
Toutes les permissions sont suspendue». 

A TRAVTnSTËUROPE 
Concentration de fat flotte 

espagnole 
Londres, S0 juillet. — Cn téli^repbie del 

ftibraltar k 1' » Evchang* Tetegrapn • : 
« Le gouvernement espagnol a donné or­

dre k tous les navires de euerre disponibles; 
le se rendre aux Ues Baléares. 

.> Le cuirassé « Pelayj • H plusieurs croi-
s«urs ont quitté ta côte marocaine pour ce 
point de concentration. Le croiseur «Estra-
madura », ainsi que la flottille des contre-
torpilleurs et des torpi leurs ont reçu l'ordre 
de quitter Mgésiras pour se rendre égale­
ment aux Baléares. 

» Toutes 'es précautions nécessaires son! 
prises ici. » 

Que fera la Turquie? 
Ixmdres, 30 juillet — On est assez inqutei 

sur l'attitude de la Turquie. 
En prévision du conflit auquel nous as­

sistons, l'Autriche et l'Allemagne u s e sont 
pas bornées n. ravitailler Us iiuigi.es, l'une 
err armes et l'autre en argent. L;ies parais* 
cent compter aussi, dans certaines éven­
tualités, sur l'entrée on scène ues Turcs. Lea" 
Turcs seraient charges, soit île Mire regret, 
ter é la Grèce l'appui loyal que' •» donne * 
' i Serbie, soit d'aider la L'ulgaric è recon-
qi'érir sa liberté d'action, dont el".e userait 
pour attaquer les Serbes a revers. 

Jusqu'à présent, le gouvernement de GBOS» 
tanhnople s'est bien goxié de s'associer è) 
COR projets. Mais comme il faut lout pré­
voir, on doit envisager des maintenant le 
cas où 'a Uultrari'î, ï l'instigation de l'Au­
triche et de l'Allemagne, essaierait do profi­
ter du conflit austro-serbe et Je changer l'é­
quilibre actuel des Balkans. 

En ce cas, quelle serait l'attitude de ?~ 
Turquie? 

Les Bourses fermées 
Uésumé de& dépêches de ce -natin jeudi 1 
A Vienne, la Bourse restera fermée Jus­

qu'à nouvel ordre. 
A Bruxelles, môme décision a été prise. 
A Saint-Pétersburg, a, Amsterdam, i 

Montréal et à Toronto, les bourses ont ter­
me hier sans fixation de Jurée. 

A Londres, six agents -le change ont d* 
déposer leur bilan 

A Berlin, les pertes subi.s depuis samedi 
dépassent deux milliards et lemi 

En faveur de la Paix 
DEUX ORDRES T>TJ JOUR DU BUREAU 

SOCIALISTE mTESNATTOÎIAL 
(De notre cor re «pondant particulier) 

Bruxelles, 30 juillet. — Le bureau socia-
Mste international a tenra jeudi soir à tel 
Maison du Peuple une dernière réunion. 

La conférence a voté les deux ordres du 
jour suivants : 

c. Le Bureau socialiste international a en­
tendu dans su séance du 29 juillet les délé­
gués des différente pays exposer la situation 
politique dans leur pays respectif. 

<• A l'unanimité il fait une obligation aux 
prolétaires de toutes les nations intéressées, 
non seulement de poursuivre, mate encore 
d'intensifier leurs déroinstrstions contre 'a 
guerre pour la paix et pour le règlement ar­
bitral du conflit austro-serbe. 

c Les prolétaires allemands et français fe­
ront sur leur Gouvernement une pressraoJ 
plus énergique que jamais afin que l'Alle­
magne exerce sur l'Autriche une action mo­
dératrice et que la France obtienne de le 
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La Dot 8 
i Fatale 

par Georges MALDAGUE 

Une réflexion vanne aoeettot le cuirassai1 

• n i » un péril aussi impiévu que grave. 
Ilétait sûr d'à elle ». 
Cm l oui bien sûr de celle que les Inter-

rofSjtniravies questions centradictoirea, lea 
pieViea tendus au court d'une instruction 
mm» lion se n'avaient point, Jadis, Urée ds 
son mutisme. 
Plus sûr qu'il ne l'était 'de lui. 

Chéries devant lea jures, s'était-elle de-
peu-tft de, sa ligne de conduite 1 

Loraqueue entendait -a sentence, alors 
qu'eue pouvait espérer, l acquittement, 
criait-elle enfin son innoj.mce'T 

Pour Ut prouver, pronoaçaitreUe un nom T 
Ce nom ne sortirsit pas plus de ses lé-

nojourdnul qu'alors. 
^ ^ ^ ^ ^ i f è comprendre pourquoi, 

> ruse qu'eue ne pouvait, 
nier moment, de-
coupabie s'est dé-
ùm «voit reçu la 
sa vie. 

Agathe Vartagniez, sa protectrice, sa mère 
T d adoption, la tortionnaire de son enfance. 

Elle répétait de« phrases semblables : 
i> — « On » a bien fait de vous tuer... Oh ! 

quelle femme, oh! quel monstre 1... «On» 
a bien fait... « on » a bien fait I » 

Pas de nom. 
Ou bien : 
« La roue du moulin... la roue <*u mou­

lin... Ah ! ah ! la roue... la roue....» 
Alors elle se dressait sur son lit, elle vou­

lait se jeter en bas. 
Ou, les bras raides, les poings crispés 

dans la couverture, le cou tendu, avec ses 
grands yeux dilatés, comme si elle voyait 
quelque spectacle horrible, elle disait : 

« voyez-vous... voyes-vons... elle le tour­
ne... le retourne... C'est' d« la chair l c'est 
du sang I » 

Puis cette matinée, ses terreurs sem­
blaient tombées, on l'ent.;ndait murmurer: 

« Jo les aime tous... tous... je n'ai eu de 
bonheur aue nar eux... le les aime... Puis 
Albéric... oh 1 oui. oh I oui, beaucoup, » 

— Albéric c'était le camarade d'enfance 
dont voue m'avez parlé f interrompit l'Ins­
pecteur en e'adressant a M* SUvère. 

— Oui.. Je pense qu'ils se marieront. 
— Quant à cenx qu'elle aime, « tous, par 

qui seule elle a eu du bonheur n. 
—Ceest nous, fit M* Varagniez : ma fem­

me, mes enfants, moi... Nctre séjour au 
Val-Rose était pour elle U signal du répit. 
Nous Ignorions à quel iegré elle était mal­
heureuse... Les domestijties n'avaient que 
de vagues paroles ; eue ne se plaignait 
point.. Nous l'eussions arrachée des moins 
de ma tante... 

H ajouta: 
— Maintenant, c'est d'ici que nous vou­

drions l'arracher. 
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chances d'être agréée. 
—Une affaire d un mois ou six semaines, 

fit l'inspecteur, à moins que votre présence 
n'ait pas le salutaire effet que M. le direc­
teur en attend, et que le transport an cer­
veau, se transformant An méningite, elle 
n'y succombe. 

— Non. dit Claude avec un élan sincère, 
non, elle n'y succombera pas. 

La pensée coupable aussi lui arriva pour 
ne faire que l'effleurer : « Si elle mourait, 
l'unique témoin de mon crime disparaî­
trait. » 

Mais le remorde..< 
Le remords qui le suivrait»- plus acharna, 
qui le tuerait l 

Puis son cœur était plein, de cette fille su­
blime qui l'avait sauvé... par amour. 

Il n'aurait nos assez dss années lui res­
tant h vivre pour la faire heureuse. 

Non,- l'égolsme de l'homme qui redoute 
tôt ou tard sa Derte n'allait pas jusqu'à 
appeler ia mort sur ceile qui le laissait, 
avec sa femme, ses enfants, honoré, alors 
qu'un mot eût pu les flétrir tous, l'envoyer, 
lui, au bagne, les réduire, eux, h la mi­
sère. 

Le directeur reprit : 
— Le médecin pense que les larmes le 
sauveraient, maie qu'une commotion seule, 
à présent, les amènerait.. Votre présence 
inopinée la lui donnera-t-elïe 1 

— Va-t-elle seulement ma reconnaître ? 
— Depuis ce matin, ehe reconnaît ceux 

qui l'ont approchée, la religieuse, moi... 
— Alors, monsieur le directeur, condui­

sez-nous à l'infirmerie. 
— Suivez-moi, messieurs... On l'a isolée, 

nous ne serons pas généa par d'autres ma­
lades. 

— Dans une pette pièce, précédant celle 
•ceupée4t une table au-

— Eh bien l ma sœur T demanda le direc­
teur. 

— Dans le même état rue ce matin, ré­
pondit la religieuse. 

— Elle vous reconnaît? 
— Parfaitement 
— Avez-vous essayé de la faire parler? 
— Oui, fi n'y a pas plus d'une demi-heu­

re ; je lui ai dit : « Monsieur le directeur 
vous relève du silence obligatoire, mon en­
fant : il vous autorise à vous confier à moi : 
épanchez votre cœur dans le mien, n 

— Et alors ? 
— Eil3 m'a regardée fpguement. 

, « — Vous me reconnaisses, ma fille ? 
« — Oui. ma sœur. 
« — C'est moi qui vous ai soignée lors­

que vous avez faiBi être étouffée dons l'es-
lier par des compagnes que vous n'avez pas 
voulu nommait 

(( — Je vous reconnais. 
« — Eli bien, mon enfant dites-moi, 

quoique ayant accompli un acte d'héroïsme 
afin de vous substituer a celui qui commit 
la crime pour lequel VOJS êtes ici, n'ètes-
vous pas heureuse que »'e sa propre volon­
té, poussé par le repentir, U se soit déclaré 
l'auteur du meurtre ? 

n Ses yeux de sont fermés. 
H Aucun réponse. 
« J'ai repris : 
u — Le voilà en prison quand voue allas 

*n sortir. 
« Elle prononça : 
• — Il est en prison f 
« — Oui. 
n — Alors, eue jeta un mand cri et die 

parut retomber en crise... Je n'ai pins -osé 
lui parler. » 

— Vous dites qu'il y a de cela,ma sœur? 
— Tout an plus une U«ure, mreajfrnr le 

directeur. 
Lee quatre hommes étaient à la pette de 

l'inspecteur général. 
— Si noue laissions d'abord aller seul M. 

Varagniez ? fit M* SUvère. 
— C'est que, intervint le directeur, ma 

responsabilité morale est grande, dan« le 
cas résent... Il me semble urgent que nous 
soyons, si elle venait à sortir de son mu­
tisme, plusieurs témoins pour recueillir ses 
paroles. 

— Mais notre présence à noue, si elle a 
recouvré sa connaissance, ne l'empêchera-
t-elle pas de parler? 

Cette objection venait de llnepecteur. 
— Pour tout concilier, conseille. Frédéric 

SUvère. laisser s'avancer seul auprès du 
lit M. Varagniez... Noue, tenons-nous con­
tre sotte porte, à l'extérieur... k moins que 
la chambre ne soit immense... 

— Elle n'est guère plus grande que osile-
d, fit le directeur. 

— Nous recueillerons sans difficulté la 
moindre parole sortent de sa bouche. 

— Si aile parte, fit M. Varagniez de sa 
voix qui doutait, mais qui resta» très cal­
me. 

Et pourtant an lui. se soulevait une émo­
tion terrible, la plus intense peutétre Jus­
qu'alors éprouvée. 

Pulchérie avait repris sa connaisse nos... 
L'aveit-eUe reprise aseez entière pour se 

dominer?... 
Le premier met qui sortirait de sa bou­

che pouvait être le glas de cet honneur 
qu'elle lui avait conservé, de sa vie qu'elle 
avait sauvée. 

Car il ne surmonterait pas le cataclysme. 
Non seulement ce serait pour Mi ht honte, 

Sor les siens la ruiné, comme c'eût été, 
ux ans plus tôt, la honte et la ruine, maie 

un anathème général, l'universelle réproba. 
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Il se «aérait 
Et l'inspecteur, qui rendait la penses de* 

autres : 
— Quelle parle ou qu'elle ne parle pas* 

notre conviction est établie. 
La perte, entre-baillée, fut poussée dou­

cement par une religieuse et laissée à demL 
ouverte. 

Le directeur, l'inspecteur et M* Silvère 
demeurèrent contre, découvrant très biee 
le lit occupant un angle de la pièce et dans 
lequel ils distinguaient la malade. 

Le bonnet de toKe, l'ignominieuse coiffure 
que les détenues ne quittent ni jour ni nuit, 
oéJui de nuit les coiffant -plus mal peut-éu-s 
encore que celui de jour, avait glisse, deaa 
les spasmes qui arc-boutuient ta tête, su*. 

Il laissait libres, enfin, les lourds che­
veux pales. 

C'était comme une coûtés d'or, sur la­
quelle un rayon de soleil, ftlU-am par la fe­
nêtre, juste en face, mettait sa poussière 
d'or aussi-

Mais dans cette masse de soie brtnaoaa, 
au doux reflet, quel visage de torture. 

Les traite mignons s'étaient émariés, au 
point que Qaude les eût à peine reconnue, 

La bouche, au rictus navrant, semblait 
exsangue. 

Et sur le blstrs, entourant las yeux, les 
cils mettaient une ombre qui «n agrandis' 
Mit le cerne foncé. 

L'émotion, chez Qaude Varagniez, chan­
gea de nature. 

Un remords aigu, d'abord ; nne pitié fan-
menée aussitôt. 

Il se ssndit rame ssjsjachée, comme si se 

être, comme si ces soWnwilBas physiques • 
l'atteignaient , 
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